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Les Capitouls de la Ville de Touloufe
Remontrent très - humblement à VOTRE

MAJESTE, que tous les monumens de l’hiftoire
,

& ceux fur-tout qui y tiennent le rang le plus difïin-
gue , depolent de la nobleffe d’origine & d’extraRi-on
attachée au Capitoulat de Touloufe.
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Cette nobleffe que les Capitouls de eette Ville tien-
nent de leur dignité , dérive de cette dignité feule. Elle

n’y a point été attachée par une conceffion dont on puif-
fe rapporter l’époque , ou par une grâce (ujette aux vi-
ciffitudes qu’éprouvent les faveurs qui n’ont pas d’autre

principe. Elle remonte aux temps les plus reculés ; elle
efi l’appanage des fondions que les anciens Capitouls
rempliffoient dans le Sénat de cette Ville , autrefois Ré-

publique indépendante ,
& alliée des Puiffances voifines,

puis foumife à des Comtes, dont fes différens Officiers
étoient le Confeil, enfin fujette de nos Rois depuis quel-
le a eu le bonheur de paffer fous leur domination , fans
rien perdre de fon éclat, & tirant au contraire un nou-

veau luftre de la fidélité inviolable dont elle n’a jamais
ceffé de leur donner des marques.

Auffi nos Rois fe font-ils toujours empreffiés à mainte-
nir dans toute fon intégrité la noblefie des Capitouls de
Touloufe , & à l’affranchir des recherches & des contri-
butions qui pourroient l’affimiler à ces ennobliffemens ac-

quis à prix d’argent , ou pour des caufes encore moins
favorables. Il n’efi pas un feul régné où l’on n’en trouve

des exemples auffi frappans qu’honorables pour la Ville
de Touloufe.

Pour fe renfermer dans le régné glorieux de V o-

tre Majesté’, elle a eu occafion de s’expli-
quer deux fois fur cette immunité de la nobleffe acquife
par le Capitoulat, & deux fois elle a décidé folemnelle-
ment quelle n’étoit fujette à aucun droit de confirma-
îion ,

ni par conféquent aux contributions qui en font le

prix. Elle l’a d’ailleurs maintenue dans plufieurs autres

occafions contre les entreprifes de quelques Tribunaux



étrangers qui avoient voulu y donner atteinte.
Avec quelle confiance les Supplians ne doivent-ils pas

recourir à la juftice fouveraine d’un Monarque qui a dé-

jà prononcé d’une maniéré fi précife fur une queftion
qu’ils ne feroient point dans le cas d’agiter de nouveau,
s’ils avoient eu le temps de prévenir l’erreur qui les a fait
confondre avec les Jurats ou Echevins de quelques au-

très Villes dans la taxe impofée par l’Edit du mois d’A-
vril 1771 , fur tous les Ennoblis depuis l’année 1715.

Comme les titres honorables qui fondent leur noblefie
ont déjà été mis fous les yeux de Votre Majesté’ , &

qu’ils fie trouvent vifés dans les Arrêts & dans les Let-
très Patentes où elle a expliqué fes intentions , ils fe con-

tenteront de les rappeler fommairement, & ils fe renfer-
meront principalement dans des décidons qu’ils doivent
trop refpeêfer pour croire avoir befoin de traiter de nou-

veau ce qu’elles ont fi folemnellement jugé..
Tout le monde fçait que la Ville de Touîoufe a été

long-temps libre & indépendante, alliée des Romains

jouilTant du rang d’une de fes Colonies,& des avantages qui
y étoient attachés. Ses premiers Magiïlrats y exerçoient
alors toute la puifiance publique ,

ainfi qu’il le pratique
encore aujourdhui dans le petit nombre de Villes qui fe

gouvernent par leurs propres loix. Elle avoit à l’inftar de
Rome , dont elle luivoit les mœurs, un Capitole célébré ?

d’où ces Magiïlrats ont pris le nom de Capitouls qu’ils ont

confervé jufqu’à nos jours.
Lorlque cette Ville a palfé fous la domination fuccef-

five des Rois Goths, de ceux dAquitaine > & des Com-
tes, ces mêmes Capitouls font devenus le Confeil & le
Tribunal de ces Princes, & de toute la Province de Lan-

A ij
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guedoc. C’ed de là qu’un ancien Auteur les appelle Con-
Jîlluni linguœ occitariioc (i) , & ils étoient alors par cette
raifon au nombre de vingt-quatre. L’on trouve un grand
nombre cîe Jtigemens fouverains qu’ils ont rendus, & de
Reglemens qu’ils ont faits dans ces temps reculés. Quel-
ques-uns font intitulés du nom du Comte & de fa Cour.
Domini Comitis ,

& fua Curia , jeHicet Capituli , portent
des Reglemens de l’an i zoi. Un autre de la même année
(i), rendu pour l’exécution de leurs Jugemens, s’exprime
en ces termes : Faciant inde illam jujïitiam , quam Con -

filles Tolojæ judicavetint.
A cette adminidration de la Judice , ils joignent le

commandement des Troupes qu’ils menoient à la guerre,
comme Chefs de la République , dont ils étoient à la fois
les premiers Magidrats. C’ed ce qui a fubddé depuis la
réunion , pendant les guerres des Anglois , auxquelles la
Ville de Touloufe , comme frontière , a eu la plus grande
part. Dans un très-grand nombre d’occadons , les Trou-
pes de cette Ville , commandées par les Capitouls , fe font
dgnalées, & elles en ont rapporté plufieurs témoignages
honorables. (3)

Ils recevoient le ferment des Comtes. L’hidoire nous a

confervé la formule de celui qui fut prêté par le Procu-
reur d’Alphonfe de Poitiers, frère du Roi Saint Louis.
Et ces Princes, pour marques de leur dignité, leur avoient
accordé la permiüion de porter leurs propres vêtemens ;

(1) Nic. Bertrand, du Franc-alen, liv. 2 , cli. 7, nomb. 8.

(2) Lafailîe, Traité de la nobleffe des Capitouls , pages 69 8c 75.

(3) Ils fe trouvent dans Lafailîe , de la noblelfe des Capitouls , pages 20 5
21 j 22 j 6c 24. Le même, Annales, tom. 1 , pag. 67.



de même que les Officiers des Cours fupérieures ont de-
puis obtenu celle de fe fervir des vêtemens royaux.

Jufqu’à ce moment la Ville avoit confervé le droit, non-
feulement de nommer & inflituer fes Magiflrats, mais de
les changer à fon gré (i) ; & elle efl demeurée long-tempsdans cet ufage fous l’autorité des Rois prédéceffeurs de
.Votre Majesté.

Au moment de la réunion du Comté de Touloufe à la
Couronne , opérée en 1271 par le décès d’Aîphonfe de
Poitiers fans enfans, Philippe le Hardi , qui en devenoit le
Souverain légitime, envoya à Touloufe le Sénéchal de
Carcaffonne pour prendre poffeffion de cette Ville & du
Comté , & pour recevoir le ferment de fidélité des Capi-touls ; en les maintenant dans tous leurs privilèges, droits
& franchifes.

Ce fermenta été réitéré parles Rois toutes les fois qu’ils
ont fait leur entrée à Touloufe : l’on conferve encore dans
fes archives celui que Louis XI y prêta en 1463.

C’efl de la nature & de l’importance de leurs fondions,& de leur éminente dignité,.que les Capitouls de Toulon-
fe ont reçu la nobleffe qui en étoit l’appanage néceffaire ;& quoique ces fondions aient changé d’objet, & qu’ilsaient eu fous la domination des Rois de France moins
d’étendue

, ils n’ont cependant rien perdu de leur fplen-deur ; ils font toujous demeurés, quoiqu’avec moins de
plénitude , les Chefs civils & militaires de la Ville

, & les
Commandans de la Nobleffe ; c’eflpour cette raifon qu’ilsfont qualifiés Nobles & Chefs des Nobles.

(1) C’eft ce que nous apprend une Charte de Raymond VII , Comte dsTouloufe , de l’an 1247.
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Ainfi c’ed une qualité inhérente à leur dignité que la no*-

bleffe d’extra&ion : elle n’en a jamais été féparée depuis que
cette dignité exifle. Toutes les fois que les Rois prédécef-
feurs de Votre Majesté ont euoccafion de s’expliquer
fur cette inaltérable nobleffe des Capitouls, ils fe font em-

preffés de lui rendre hommage, & il femble qu’ils aient
été jaloux de leur conferver dans la même intégrité leur

plus beau luflre.
L’on va parcourir les preuves multipliées que chaque

régné nous en préfente.
Le premier Regiftre de l’Hôtel de Tille, qui commen-

ce en l’année i 5, vingt-quatre ans après la réunion
, eft

intitulé de cette maniéré : Incipit liber venerabilium , at-

que ncbilium Capitularium magnat atque Regiœ Civitatis

&fub'urbii Tolofæ.. La délibération de l'Hôtel de Ville,
qui eft la première piece de ce recueil, les qualifie Nobi-
les vin Capitulant, & l’Hôtel de Ville, Nobile Capitohum ...

Et l’on commence à y trouver les portraits de tous les Ca-
pitouls qui y font infcrits, avec leurs noms & armes, ainfi

qu’il fe pratique encore aujourdhui , honneur qui ed la

marque la plus certaine de l’importance de leur dignité ,

parce que , comme l’on fçait, le droit d 'Image étoit une

fuite de la nobleffe provenante des grandes charges. Les
monumens de ce temps, & les plus anciennes infcriptions,
tant dans FHôtel de Ville que dans toutes lesmaifons &
lieux publics, portent également le nom. & les armes des

Capitouls qui y avoient été préfens.
Ainfi au moment de la réunion les Capitouls de Touîou-

fe étoient en poffeflion de la Nobleffe , & ils en jouiffoient
publiquement ; iis ne l’avoient donc point obtenue par une

conceflion ; ils ne la tenoient que de leur dignité, à la-
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•quelle elle étoit inféparablement unie ( i ).

Il n’y a donc point de Nobleffe plus honorable & plus
folidement acquife que celle du Capitoulat ; elle feule eft

exempte de cette nouveauté que porte toujours avec foi
la Nobleffe de conceffion ; & loin que la difficulté où Ton
eff d’en découvrir l’origine , en diminue l’éclat, elle en

reçoit au contraire un nouveau luftre , qui lui donne tout

l’avantge dç la Nobleffe d’origine & d’extraâion, lembla-
ble à la Nobleffe de ces grandes Maifons qui eft plus illuftre
à mefure que la fource en eft plus éloignée & moins connue.

Auffi a-1-elle toujours été reconnue dans l’Ordre de
Malthe & dans tous les autres Ordres de Chevalerie. Plu-
Peurs Gentilshommes, déjà très - diftingués, fe iont fait
honneur de joindre à leurs titres celui de Capitoul. Le
Duc deNavaille n’a pas dédaigné d’employer , parmi fes

preuves à l’effet d’être reçu Chevalier des Ordres du Roi,
celle du Capitoulat, que le Seigneur de Benacfon bifaïeul
avoit exercé en 1436 3 & la Ville de Touloufe s’honore el-
R-même de garder dans fes Regiftres les noms, les armes,
& les portraits des ancêtres de plusieurs grandes Maifons

qui font parvenues au faîte des dignités dans l’Etat.
Il n’eft donc point étonnant que les Rois, prédéceffeurs

de V. M. , fe foient toujours attachés à maintenir , dans
toute la fplendeur , une fource d’illuftration auffi pure.

L’on a déjà dit que les premiers pas du Roi Philippe le

(i) Voici comment s’en explique un ancien Auteur, recommandable par fa
charge de Confeiller au Parlement de Touloufe, dont il connoilfoit les ulà-
ges : „ Domini de Capitulo Tolofæ , Olim Confules nominatï , 8c qui Capitu-
5, larii fuerunt , & fui in poderùm per reftam lineam defeendentes , cum eo

„ ipfo , quod fuerintillâ dignitate decorali , funt , cum eorum pojieritaîe no-

,, biles... Capitulum nobilium Tolofæ , poffunt tenere feuda , &c. Benoill, ad
capit. Raynut. in verbo ; & uxor. decif. 5, num. 10,



8
Hardi, en entrant en polfefiion du Comté de Touloufe
avoient été de maintenir ia Ville capitale de ce Comté , &
Tes Capitouls, dans tous les droits , coutumes , privilèges ,

& prérogatives dont ils jouiffoient fous les Comtes, & plus
anciennement ; & il s’efi: engagé par ferment, pour lui &

pour fes fucceffeurs , de les obferver.
C’eft fous ces conditions que la réunion s’efi: opérée ,

conformément au Traité de paix conclu à Paris au mois
d’Avril inB , avec Raymond VII, pere de Jeanne , qui
a apporté le Comté de Touloufe à Alphonfe de Poitiers
Ton mari, d’où il elt pafle à Philippe le Hardi, par leur dé-
cès arrivé fans ênfans; & les Rois, fucceffeurs de ce Prince,
les ont tous inviolablement obfervées. Plufieurs en ont re-

nouvelé folemnellement la promeffe.
C’efl ainfi que Philippe le Bel en 1197 & 1303, Phi-

lippe de Valois en 13 3 8 , & Charles VII, qui 11’étoit en-

core que Dauphin en 1419 , ont reconnu l’exemption des

Capitouls par rapport au droit de franc - fief ; que ce

Prince , devenu Roi en 1412 , Louis XI en 1460 & 1461,
les ont également maintenus dans tous leurs droits & dans
tous leurs privilèges. Le même Prince, comme on l’a dé-

jà vu , lors de fon entrée à Touloufe en 1463, en jura l’ob-
fervation fur la Croix & le Canon de la Melfe, Clivant
l’ufage du temps.

Dans le Procès-verbal qui en fut drelfé, & qui confiate

que ce ferment avoit été obfervé par tous les Rois lors de
leur entrée à Touloufe , les Capitouls font qualifiés : No-
biles & Poternes vin , Domine de Capitula , egregitz urbis

Tolofcz .

L'on a de fembîables Lettres de confirmation de Charles
VIII en 1483 , de Louis XII en 1498 , de François I en

1 5 H?
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1 514? 1 5 34 & 1 5 3 ^ CO ? de Henri II en 1547 & 1551.'
Ces dernieres reconnoiiïent la Nobleffe des Capitouls,elles
les maintiennent dans toutes les prérogatives attachées à cet

état, & notamment dans le droit de porter des habits de
drap & de foie , qui avoient été interdits aux gens du peu-
pie. L’on en a aufîi de François II en 15 5 9 , & de Fleuri
III en 15 74.

En 15 96, Henri le Grand, après être parvenu à pacifier
les troubles de Ton Royaume , reçut en la Ville d’Abbe-
ville le ferment de fidélité des Capitouls & Députés de la
Ville de Touloufe, & il les maintint & confirma dans tous

leurs privilèges ; confirmation qu’il a réitérée par des Let-
très Patentes du mois de Juillet de la même année.

Les Supplians arrivent à des temps plus récens, où leurs
titres plus difcutés , & mis dans un plus grand jour, ont

reçu des confirmations plus précifes , & où la quefiion
qu’ils défèrent aujourdhui àlaJufiice fouverainede V. M.
a été plufieurs fois folemnéllement décidée par Elle , &
par les deux derniers Rois qui l’ont précédée fur le Trône
qu’Elle occupe avec tant de gloire.

Lors de l’avenement du Roi Louis XIII à la Couronne ,

la Ville de Touloufe lui préfenta un Mémoire contenant

plufieurs articles relatifs aux privilèges, dans lefquels ils de-
mandoient à être confirmés ; ufage qui s’eft toujours ob-
fervé depuis.

Le onzième de ces articles conccrnoit la Nobleffe que les
Capitouls acquièrent pour eux & pour leur poEérité
par l’exercice de cette charge, avec les droits & préroga-

(1) Celles-ci ont cela de remarquable, qu’ellçs contiennent un Extrait de
toutes les précédentes.

B
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jives qui y font attachés -, & la réponfe du Roi fut qu7/ vou•

loït qu’ils yfujffe'nt maintenus. Ce Prince leur a depuis ac-

cordé des Lettres Patentes confirmatives de leurs privile-
gesau mois de Septembre de la même année 1610 ; &par
Arrêt de fon Confeil du z8 Avril 1 6 18 , il les a déchargés
de tout droit de confirmation à raifon de fon joyeux ave-

nement.

Sous fon régné il s’éleva, entre les Capitouls & le Juge-
Mage de Touloufe, une quefiion touchant la convocation
du ban & de l’arriere-ban dans l’enceinte de cette Ville , &

fon commandement. Cette quefiion a été décidée par un

autre Arrêt du Confeil du i Juillet 1641, par lequel lespre-
miers , comme Chefs des Nobles & chargés de la garde de la

Ville , ont été maintenus feuls en droit de faire tout ce qui
étoit néceffaire pour cette convocation.

Les mêmes articles qui avoient été préfentés au Roi

Louis XIII, le furent de nouveau en 1660 à Louis XIV ,

qui voulut bien faire la même réponfe à celui concernant

îa Nobleffe ; & au mois de Novembre de la même année ,

il leur accorda fes Lettres Patentes confirmatives. Ce Prin-

ce en avoit déjà juré l’obfervation à l’exemple des Rois fes

prédéceffeurs, lorfqu’il fit fon entrée à Touloufe en 1659.
Pendant le cours de ce régné ,

les Capitouls ont obtenu

différens Jugemens ,
tant de la Cour des Aides que du

Confeil, & des Commiffaires du Confeil, foit pour la con-

firmation de leur Nobleffe, foit pour la maintenue des pri-
vileges qui y font attachés. Les Commiffaires du Confeil

en particulier, lors de la recherche de la Nobleffe , ont dé-

cidé , dans tous les cas qui fefont préfentés , que ceux qui
la réclamoient comme defcendans de Capitouls, n’avoient

pas befoin d’autres preuves.
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Les mêmes Commiftaires établis pour la vérification du
Domaine, ont reçu par Jugement du io Avril 1688 le~
dénombrement des Capitouls, dans lequel leur Noblefle
étoit nommément énoncée au nombre de leurs privilèges ;
& ce Jugement a été confirmé par Lettres Patentes de
1691.

Mais pour fe renfermer dans ce qui a trait au droit de
confirmation , les Supplians ont eu dans le même-temps des
loix précifes qui les en ont exemptés.

La première eft l’Edit du mois de Septembre 1692, par
lequel le feu Roi a déclaré riavoir entendu comprendre ,

dans les Edits des mois de Mars 1667 & autres fubféquens,
les Capitouls de Touloufe & leurs defeendans ; en confé-
quence Sa Majefté les maintient dans leur Noblejje d’ex-
îra&ion

, révoque à leur égard les rolles arrêtés au Con-
feil, dans lefquels ils avoient été compris, & les déchargedu paiement des fomines y portées ffans quà l’avenir

, &
fousprétexte defdits Edits & Rolles , ilspuifjent être troublés -

dans la jouijfance & les avantages de leur Noblejje „

La fécondé efl un autre Edit du mois de Mai 1706 , por-
tant également révocation , à l’égard des Capitouls , d’un
femblable Edit du mois d’Oâobre 1704, ainfi que des Roi-
les arrêtés en conféquence , avec décharge dupaiement des
fommesy portées ,

& maintenue en leur faveur & en celle
de leurs enfans & defeendans, des prérogatives & préémi-
nences , & de tous les avantages dont jouijjent les Nobles
d’extraction & de parenté.

La troifieme eft un dernierEdit du mois de Janvier 1707,dont les difpofitions font trop importantes , pour ne les pas
rapporter avec un peu plus de détail.

Sa Majefté déclare, que. lors de fes précédens Edits
Bij
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qui y font énoncés, elle a reconnu que la nobleffe des

Capitouls ne procédoit d’aucun privilège qui eût jamais été

accordé à la ville de Touloule ni aux Capitouls par une

concejjion particulière & originaire des Rois fes prédécef
Jeurs ; qu’au contraire , il avoit été jufiifié en plulieurs
occalions Semblables , que les Capitoulsjouifient , & ont de

temps immémorial joui de la qualité de Nobles ,
& même

de chejs de Nobles de ladite Ville , fans y avoir été trou-

blés ni recherchés, & déclaré par plusieurs Lettres Paten-
tes , qudis avoient toujours été regardés comme tous les

Nobles déextraction & de race , que ladite qualité leur a

appartenu de tout temps , & que leurs defcendans ont tou-

jours été reçusfans difficulté dans les Ordres de Chevalerie ,

même dans celui de Malthe. Et fur ces motifs Sa Majesté

révoque exprefiément fez font les termes de la Loi) à leur

égard l’Edit du mois de Novembre 1706, les décharge
du paiement des Sommes y portées, & les maintient de la

maniéré la plus ample & la plus formelle dans la plénitude
de leurs droits.

Les deux derniers titres, dont il relie à rendre compte ,

font émanés de la jullice de Votre Majesté.
Lors de l’avenement de V. M. au Trône , les Capitouls

eurent l’honneur de lui préfenter, à l’inllar de fes augudes
Prédéceffeurs , leurs articles ; Et la réponfe qu’Elle a bien

voulu faire à celui de ces articles qui concernoit la No-

blelfe , a été „ qu Elle vouloit que les Capitouls & leurs

„ defcendans fulfent maintenus & confervés au droit de No-

„
blefie , déclarant qu’ils n avoient pas dû être compris dans

,,
la difpofidon de l’Edit du mois de Janvier 1714 , auquel

„
effet V. M. a ordonné qu’ils feroient reçus oppofans à un

„ Arrêt du Confeil du 11 Mai 1715 , ( rendu en exé^u-
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M
i, ? tïon de cet Edit) & que, faifant droit fur leuroppofi-
„ tion ,

ils fuffent maintenus & leurs defcendans dans le

„ droit de Noblejje , comme auffi les rôles dans lefquels ils

„ avoient été compris en conféquence fuffent révoqués &

„ déclarés nuis.
C’efl ce qui a été ordonné en effet par un Arrêt du Con-

feil du 17 Juillet 1717 , qui a été revêtu de Lettres Paten-

tes du mois de Septembre fuivant. Le vu de cet Arrêt
contient l’expofé lommaire de tout ce que les Supplians
viennent d’avoir l’honneur de repréfenter à Y. M. &
l’énoncé de tous leurs titres & la diîcuflion de tout ce que
l’on effayoit d’y oppofer avec l’avis du fleur de Lamoignon
de Bafville , Intendant de Languedoc ; enforte qu’il peut
être regardé avec juftice comme un Jugement contradic-
toire avec V. M. & avec les prépofés qu’Elle a commis au

recouvrement des droits de confirmation.
Enfin un dernier Jugement pareillement contradi&oire

avec le prépofé au recouvrement du droit de Joyeux
Avenement ,

efl l’Arrêt du Confeil du z$ Mars 172-7 ,

non moins précis, non moins énergique que les précédais.
Par cet Arrêt Y. M. a déclaré n’avoir entendu com-

prendre les Capitouls, leurs enfans & defcendans dans la

Déclaration du 17 Septembre 1713, ni dans la difpofition
de l’Arrêt du premier Juillet 172-5 , rendu pour interpré-
tation d’icelle ,

en conféquence Elle les a maintenus dans

leur noblejfe , dont Elle a ordonné qu’ils jouiroient a léave-

nir comme par le pajje , enfemble de tous les privilèges &

de tous les avantages dont jouiffent les Nobles d’extrac-
tion & de race , révoquant à cet effet les rôles dans lefquels
lefdits Capitouls, leurs enfans & defcendans avoient été

compris en exécution de la fufdite Déclaration du 17
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Septembre 1715 , & Arrêt du Confeil du premier Juillet

1715 , lefquels demeureraient nuis à leur égard „ & comme

non avenus.

Il n’efi: pas pofiîble de rapporter des difpofitions plus
folemnelles, plus précifes & plus uniformes. Toutes les
fois que les Capitouls ont été compris dans ces Edits

généraux qui ont affujetti indiftin&ement à quelques droits
de confirmation les Ennoblis qui ne tenoient leur titre que
d’une concefiion privée, il a été déclaré que ce n’avoit
été que par erreur ,

& contre l'intention du Légifiateur.
N’avons entendu comprendre , &c, & la révocation la plus
prompte a fuivi les Remontrances que les Capitouls ont

pris la liberté de faire contre cette furprife.
Les motifs qui ont fervi de bafe à ces auguftes décidons

& qui font confignés dans plufieurs d'entre elles, font aufiî

puifîans en leur faveur que ces décidons même , parce
qu’ils ne peuvent changer ,

ni fe perdre de vue. Et les

Supplians ne pourroient employer pour leur défenfe des

moyens plus viétorieux , que les déclarations émanées de
la bouche du feu Roi dans fon Edit du mois de Janvier

- 1707.
C’efl d’un côté parce que la Noblefie des Capitouls ne

procédé d’aucun privilège , & n’efi: point l’efiét d’une con-

ceffion particulière des Souverains, que leur pofiefiion
remonte fans interruption aux temps les plus reculés, &
bien antérieurs à la réunion du Comté de Toulouie à la
Monarchie, qu’ils font non-feulement Nobles, mais Chefs
des Nobles , réunifiant les deux pouvoirs de l’adminifira-
tion de la Jufl:ice& du commandement militaire & de la
Noblefîe , enfin que cette fource de Nôblefle efi: fi pure &
£ confidérée 3 qu’elle efi: admife dans les Ordres de



Chevalerie , & dans l’Ordre de Malthe.
C’eft d’un autre côté parce que les habitans de cette

Ville , la fécondé du Royaume, n’ont jamais ceffé de
«donner des marques de leur fidélité, que dans toutes lès
occafions ils ont verfé leur fang pour le fervice de leurs

Rois, fur-tout pendant les longues guerres & les invafions
des Anglois, lorfque cette Ville fervoit de barrière; l’Hif-
toire nous les repréfente alors conduits par les Capitouls
leurs chefs civils & militaires & donnant fans celle des

preuves de leur amour pour la Perfonne facrée de leurs

Princes, & de la bravoure qui femble innée dans fes murs.

A ces traits qui caraéfériferont toujours la Ville de
Touloufe ,

l’on peut ajouter les efforts quelle a toujours
faits pour fournir les contributions les plus fortes & les plus
abondantes dans les befoins de l’Etat. Son zele qui n’a

jamais eu de bornes, lorlqu’il a été queflion de fe mon-

trer fidele , l’a portée à faire des emptunts exceffifs, &
fous le poids defquels elle eff encore obérée. Elle doute

qu’aucune autre Ville du Royaume ait proportionnelle-
ment fupporté de plus grandes charges.

Tels font ces motifs puiffans que les Supplians retra-

cent, avec d’autant plus de confiance , fous les yeux de
V. M., qu’en les rappelant, ils ne font que parler le lan-

gage de leurs Souverains. V. M. les a Elle-même pefés
deux fois dans la balance de fa juflice. Ces Souverains ,

comme proteReurs, & V. M. à leur exemple , les ont

maintenus dans des droits qu’ils avoient déjà, mais ils ne

leur ont rien donné'. Depuis cinq fieclcs ils jouiffent de
ces droits précieux à l’ombre du trône auquel leur Pro-
vince eft inîèparablement unie. Peuvent-ils avoir une pro-t
te&ion plus puiffante, un afile plus affuré ?
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A ces causes , SIRE , plaife à Votre Majesté

ordonner que les Edits des mois de Septembre 1692 ,

Septembre 170 6, Janvier 1707, les Arrêts du Confeil
& Lettres Patentes des 17 Juillet & Septembre 1717, &

25 Mars 1727 , & autres précédemment rendues fur le
même fiijet, feront exécutées félon leur forme & teneur ;
ce faifant, déclarer n’avoir entendu comprendre dans TE-
dit du mois d’Avril 1771 les Capitouls de la Ville de
Touloufe , leurs enfans & defcendans, lequel fera expref-
fément révoqué à leur égard , & cenfé comme non-ave-

nu
, & en conféquence maintenir & garder les Capitouls

de Touloufe, leurs enfans & poffcérité nés & à naître en

légitime mariage dans leur état & qualité de nobleffe d’ex-
îraâion & de parenté , dont ils jouiront à l’avenir comme

par le paffé , ainlî que des privilèges , prééminences,
exemptions, franchifes, immunités & prérogatives, &
de tous les avantages attachés à cet état, & dont les No-
blés de race & d’extraêfion font en poffeffion , les déchar-

ger de toutes taxes & importions quelconques, pour rai-
fon de ce ,

nonob-dant tous rôles arrêtés dans lefquels ils
auroient été compris, ou autres chofes à ce contraires ,

lefquels à leur égard feront révoqués & déclares nuis, &
comme non-avenus ; & ordonner que fur l’Arrêt qui in-
terviendra toutes Lettres néceffaires feront expédiées. Et
les Supplians continueront leurs vœux pour VOTRE
Majesté. Signé Huart du Parc. •

CONSEIL ROYAL DES FINANCES.

Me
. HUART DU P A R C , Avocat.
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